
Lettre Politique Hebdomadaire «le la province et il n’y aurait 
personne pour briser les prix ou 
vendre à rabais. Un marché stable 
et équitable serait ainsi créé et

..OMITE NATIONAL D’ORGANISATION LIBERAL, au.lieu d" fermier vendant
115 Rue Sparks, Ottawa, Ont. ’ bois> comme la chose se fait dans

___ nombre de cas, pour à peu près
Ottawa 11 janvier, 1924- Les possible et les extrémistes deman- le "coupe' et 'e ^Іг'гоГГгеҐ 

événements politiques prevus dent la suppression de tout tarif l " re=?"
.'ans notre lettre de la semaine Ils doivent admettre que cette at- non. I«Trh ^ raisonnable 
• -rnière se précipitant avec une titude n’est pas raisonnable eu ,es arbres que lu, ou ses an- 
rapidité et une force irrésistable. face de la dette énorme que no-s Г,ПТ 4°" ProteS’es dePu,s Iй»
« .est Mirabeau qui disait: “S’il avons à payer rA0.te a cen‘ cinquante, ans ainsi
«-: impossible de réunir les hom- Dans l’Ouest on est générale- blë pourTonhLvaT"1 Га‘8°ППа'
■-'^s par les « pinions, réunissons ment eu faveur de la nationalisa- тт„„ г„:м. '■ ■

ni,nous par les hommes”. Il tion des voies ferrées et même de d’enUron 25 ГеТпГ2 r*T
.ne-tain qu’il existe une très certaines réformes comme l’in s^mit réum.méra Ln

" uu.on liberale en dehors pot sur les teriains consédés et pour les pa-ents et antres fri* ^
• -s actuels du parti. Il est pas encore ei culture. l’Est n’a Pente Celte mmmilsim/ ^ 

V' l’^éret nntiona! de grouper, pas ces problèmes et par consc composée bien des fois nar Л
un océan à l’autre tous ceux qui quent la pensée de l’acquisition mentation de prix que le fermîfr

ent. men.,es op-mons,qui d utilités publiques comme les recevrait pour son bois de pulpe 
"r ent les memes doctrines, chemins de fer nationaux, lui ré . pupe’.

"is iusqu ici les hommes ont été pugne. Ils deviennent tout de mê- aidcrait à conserver \es res'sourceë 
Obstacle a ce rapprochement, me une meilleure proposition d a,- forestières et empêcherait le gas- 

S il a etc impossible de reunir faire, une institution en bonne n:iino._ K ^
'es hommes par les opinions, ten- voie de prospérité. Les quelques fe ‘j , élevé nn le ГЄ ^ 
tons m effort' de rapprocher les différences entré l’Est' et l’Ouest taire obtiendrait pour^L boUW 
op nions par les hommes . |ne sont pas stiffen es pour te- donnerait une meilleure idée de

Lonnion politique reclame un .nir éloignés 1 une de 1 autre, -eux _ v4ieiir rAeVf> ,итДпвІ. .. Г. 
rapprochement des forces libéra- deputations soli es comme c. Iles Dr і i , , a
les: une entente sincère et fran- de l’extrême est et celles des prai- lions pour orotégefson lot deToU 
elle entre Ie gvnivernement Mac- ries. , , 1 f
Kettzie Ki-ig et des groupements ***** qUe ,]'autre mesures de ^ РГа
bbérav.x présentement éliognés du Par suite de la maladie giave tjon 
*',nrtj. Une coopération distante, du trè? honorable M. Fielding et 
nnssaçvre, calculée, qui ressemble de la démission de sir L.omei 
à du barguignage ne répond pas Govin. il sera r cce>?aire de faire 
à l’état d'esprii de l’électorat.

Tl semble que l’occasion est ex
cellente de iov.c r certes sur table,
•’c part et d'autre, de disent'er, 
hommes, ajdirons et principes et 
do faire cc.-ser l’état de choses qui 
existe depuis 1921, Que les Libé
raux tendent une main franche et 
loyale à tous les libéraux sincè 
res ! Que les conservateurs ou- 
'rent leurs pertes à leurs parti 
sans égarés ! Quêtons ceux qui 
ont des velléités de retourner à 
l’un ou l'autre parti agissent lt 
brement. C'est leur devoir. Il r°s 
tera toujours un certain nombre 
d'hommes à tendances indépen
dantes, qui solliciteront un fau
teuil en marge des deux grands 
partis. Leur présence, leurs dis 
cours, leurs attitudes seront un* 
preuve de la nécessité des deux 
* rands paiîis traditionnels. No es 
sommes dav's «a pi»cv
iiour toute ' les opinions dans le 
Parlement Canadien. Seulement 
nous ne sommes pas de ceux qui 
croient qu i! faut sacrifier l'uni
té et la ГргсД à ia variété.

*****

et cela malgré les efforts des in
térêts américains et les machina
tions de quelques-uns de nos pro
pres piliticiens pour empêcher la 
chose, et1 une mesure de ce genre 
aurait du être adoptée depuis 

longtemps. /
Que toits ceux qui s’inquiètent 

du fermier propriétaire de lot, 
ainsi que 1- fermier lui-même, é- ^ 
tudie ce projet dans le but de 4 
prendre les mesures nécessaires I ^ 
pour le me*te en vigueur et je suis J 9 
prêt à faire tbute ma part.

Frank J.-D. Barnjum.

La Société L’Assomption
*TABLEAU D’HONNEUR
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І

Examens-médicaux révisés durant le mois de décembre, 19231

Localité 
Gardner, Mass.

, New Bedford Mass 
Lynn, Mass 
Rumford Me.
Moncton, N.B.
Barachois, N.B.
Shédiac, N. E.
Belliveau’s Cove, N.E. 
Sydney, N.E.
Eel Brook N E.
Berlin N.H.
East Longmeadow, Mass 
Salem, Mass 
Yarmouth, "N S. 
Bloomfield, P.E.I. 
Inverness, N.E. 
Charlottetown, P.E.I. 
Fitchburg, Mass 
Gardner, Mass.
New Waterfoid, N.E. 
Rttmford. Me.

MembresSuc.
M. F. Richard 
D’Entremont 
St Joseph 
Belle Alljance

14 La Tour
15 Le France 
23 Ouèllet ч 
29 Poutilncnurt

Bras dOr 
50 S te Anne 
89 S te Anne 

P. A. Landry 
Abbé Le Loutre 
Coin eau 
St Thomas 

124 L. J. Gallant 
134 St Jean 
162 St Joseph ,
4F N. D. du Rosaire 

10F Ste phllomene 
21F Mina Mater

20

4

40

i
101
106
109
118

Total 61------

Nombre de membres depuis le commencement du concours ; 
Membres bénéficiaires 
Membres associés

îTïil
153CONTRE

TOUX. RHUMES,? L BH0M6HITE.U1
conserva-

89
------242TotalU n'est nas nécessaire d’atten- 

Ire la mise en vigueur d'un em
bargo sur l’exportation du bois 
le pulpe, qui, je le sais sera appli
qué au cours de l’année courante,

sa
certains cil mgements dans le C'a 
bind'. Le Premier Ministre

il

Abonnez-vous au Journal “LE MADAWASKA"uél-
lcra sans doute nn ministre à tel 
portefeuille, et tel autre à des 
fonctions nom elles. Il se fai• de 
noml. euses rpéculafions dan; le 
public, ma'c c’est le Premier Mi
nistre qui dif le dernier mot. On 
ignore le nom des nouveaux élus 
et leuis fonctions.

Il nous réserve sans doute de 
nombreuses surprises,— agréables 
surprises, car 
King n’a qu’une ambition celle de 
servir son pays de son mieux.

Tous les canadiens sont d’opi
nion que la sortie de sir Lomcr 
Gouin de la politique fédérale est 
une grande perle. Le Ministre de 
la Justice jouissant d’une excel 
lente réputation et d’un prestige 
considérable. Il comptait des a- 
mis nombreux et ils regrettent 
фіС-ГєЗД- & sx santé l’ait force 
à quitt'er la politique active. Tous 
font des voeux pour qu’iLse réta
blisse promptement afin de conti
nuer pendant de nombreuses an
nées encore à servir avec distinc
tion sa race et son pays.

Lorsque paraîtra notre pro
chai nchaine lettre tou tie la situa
tion politique sera sans doute ti
rée au clair et le pays se réjouira 
de la prudence, du bon sens du 
Premier Ministre qui fait bien 
tout ce qu’il fait.

ap

=8

M. MacKenzic-

Dcpuis qu'il est question d’une 
if’miion de toutes les forces libé
rales, il est intéressant de noter 
l’attitude -les chefs politiques, de 
1a presse et a issi de la foule.

Les foules sont encore le meil
leur milieu. L suffit de se trou- 
' cr dans un milieu social, dans 
un groupement de gens avertis et 
immédiatement, la question se po- 

Qu’est-ce qui va arriver? Les 
opinions sont partigées,. Il en est' 
r.ielques-uns qui suivent avec in- 
4érêt les vovages de M. Meighen. 
Ceux-là croient que le temps est 
' t nu de tenir des élections géné- 
* îles. Ç’est le très petit nombre. 
U en est d'autres qui croient' que 
»ç gouvernement va faire un arran 
«-ement avec le parti fermier. Ils 
’isent les journaux bleus, car il ne 
-aurait être question d’une coali-
1 ЮП.

VENTE DU BOIS 
DE PULPE EN 
. COOPERATION

Dans tout ce qui a été dit des 
prétendus droits des fermiers et 
colons de disposer de leurs bois 
de pulpe comme ils l’entendraient, 
rien de pratique n’a été proposé 
qui soit réellement au profit des 
fermiers et propriétaires de ter
res ayant du bois de pulpe à ven
dre. Euis-jc donc suggérer que les 
fermiers et colons, dans chacune 
des provinces, pourraient facile
ment s'assurer un marché stable 
pour ltur bois et y obtenir un prix 
raisonnable s’ils adoptaient un sys 
tème coopératif de vente.

Les fermiers ayant du bois de 
pulpe à vendre ne sont pas très 
nombreux dans aucune des pro
vinces. F.* ce serait chose compa
rativement facile, pour eux d’or
ganiser dans chaque provinces 

une agence de vente en coopéra
tion pour leur bois de pulpe. Avec 
ce système les moulins à pulpe 
■l’auraient à traiter, qu’avec un ! 
«eul vendeur dans chaque prn- ; 
«on contre le toute la coupe de 
vince et ce vendeur aurait sous 
bois de pulpe chaque saison. Ceci 
aurait pour effet d’empêcher de 
trop grandes loupes de bois, du 
fait que l’on saurait d’avance les 
besoins d-s moulins, et l’on as 
surcrait ainsi aux fermiers un prix 
raisonnable peur leur bois. Il se
rait probablement nécessaire d’em 
ployer un sous agent ou acheteur, 
pour chaque comté séparément, 
qui ferait rapport à un agent cen
tral ou général, de la quantité de 
bois coupé dans son comté parti
culier chaque saison. L’agent gé
néral aurait alors le contrôle de 
la vente de tbute la coupe de bois

Il reste ceux qui connaissent 
’ ien le très honorable Premier 
Ministre, et savant qu’il songe 
| mjours à deux grands principes 
1 •rsqtt’il cherche une solution.—le
■ --entier c’tst 1 intérêt général, le 
I ien du plus grand nombre et le
■ ••rond, c’est ’davantage du parti 
libéral.

Il est de l’intérêt général du 
que tous les libéraux pré

auxоті un généreux concour 
moments difficiles de l’histoire de 
votre pays. Le Premier Ministre, 
- :1 homme d’F-tat, répète qu’il est 
■oujours prêt à accueillir tous les 
libéraux d’où qu’ils viennent. Il 
i-'y a qu’une condition, c’est qu- 
i's demandent leur admission corn
ne libéraux tpijt court.

Cette disposition de notre chef 
Пі a gagné de nombreuses sym- 
■ nthies dans tout le pays et à l'é- 
i -anger. Il n’est pas préjugé. Il 
і st toujoiws .disposé à écouter le 
«oint de vue d'une personne qui 

comme lui sur cer-

%
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< e pense pas 
(aines ( "estions.

Les Libéraux de l’Ouest n’ont
• as tout à fai la mêlhe manière 
' Est su- plusieurs grandes-ques-

k ("e voir que celle de leurs amis de
• Ans. L'Est favornse un tarif mo- 

un tarif de revenu. L’Ouest

.>

d éré
croit en un tai if aussi bas que

CECI vous 
salle à dîner e 

*— blés que vous 
Vous avez 

v doute que vr 
les remplacer, 
trop cher.
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Cette agent 
Fire Insufanci 
articles de méi 
étés personnel
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LE LYS«

UN NOUVEA 
PON

Par Henri

Nous arcuso 
nouveau rom a 

genre tout' à f: 
qui a été oubli 
en Canada.

“Le Lys de S 
vre littéraire tri 
un roman haHui 
que dès les pre 
se sent envahir 
étrange 
voir mourir le 
atroce 
pressente à chai 

La fin est coi 
mans qui se res| 
ge du héros et d< 
Me les voeux île 

Voici en quel 
gîie : Henri D 

d'une ancienne : 
de son prortisin 
exotique d’un 10 
la nuit il sent' tu 
autour de lui : 1 
ment et croit t

la pi

monst
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“J ai reçu le t 
KAIEN” et j’ y i 
seignemont du Fi 
le Bureau d’Educ 
lique le demande, 
sentiment français

R

(

“Bravo pour t 
avez l’appui et l’et 

Je recevrai at
ment.

A vous pi
(

A

I have read y< 
your articles on 
French.
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EdmundXton,'t

Ci-inclus la 
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Souvenez-vous • ••

Marchands,

Professionels,

Hommes d^ffaires,
QUE VOU S AVEZ AU MILIEU 

DE VOUS UNE' IMPRIME U I E QUI, A QUEL
QUES JOURS D’AVIS ET SOUVENT QUELQUES 
HEURES, PEUT FAIRE TOUS VOS TRAVAUX 

Û’MPRESSION.

І
1I;

REÇUS
FACTURES

ІCIRCULAIRES 
MENUS d’HOTELS

PANCARTES BILLETS de LOTERIE

AVIS PUBLIÇS 

CARTES d’AFFAIRES

CARTES d'INVITATION

CARTES MORTUAIRES

l
CARTES de VISITETRAVAUX LIGNES

' spéciaux FAIRE-PARTS

Nos PRIX sont MODERES, notre SERVICE est Prompt.
Les Commandes par Malle reçoivent la plus grande 

ATTENTION.

LE MADAWASKA■Ba,
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Page 2«* LE MADAWASKA

ENTETES de LETTRES 
ENVELOPPES

ANNONCE
I

LIVRETS de COMPTOIRS
“Appleford”
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